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n». Oscar Duasort, r n r » a W munir irai ccaWctivùt», t n du Un 
m i t été vis t ine , W 4 naja , à ciaq k e m i da l'aprev 
eu*K, dîna la cour da la nietum da Nord, oè il était 
employé coma» journalier. Par ««ta d'un «aux paa, M. 
Dussar* «Tait heurté la rebord d'une charrette à bras 
sarrau*, a transporter do charbon. La coup avait été 
donna a j-deasus da la henrhe gauche. Sur te mentent, SI. 
Dutsart s a ressentit qu'un» fiubte douceur et continua 
son trwvaâ. Mai» quelque» jours après, Je mal empira et 
fi dut uKarrompr» son travail i l leçut lu, toira da M. la 
docteur Butin, de Woaquerul. La choc, à leçer q « » eut 
été, avait dàteonmâ un amas ssngM-Ji à l'intérieur, qui 
ae trmuioiaaatt est abcès à usa atafondeor da sept centi
mètre*. L» médecin décida alors qu une opération était 
naoeaaavo et «A» e s t lieu mardi aa présence de M. le 
«octaur Dunwniin, de Crois. Malheureusement la nèvie 
typhoïde «a déclara et M Dusaut ait mort dans la m i t 
Oe Tnavrcdi à jeudi, vers minuit. 

La vaula a n „>.>. i avait reçu i'Exirtma-Onotion des 
" " M " Â _ M ' ,''*4>* G""*»*!»»:, vicaire de Wasqaehai. 

°a*xr Dnssari qui était céahataài», était né le 8 

JOURNAL DRJtOUBAlX^ 

M 
ifeyner 1 6 7 4 . 1 | demeurait che« ses paranrs. imposas La-
T o a w . hameau du Noir Bonnet. En vertu da rnrrét du 
* onaaâ d'Etat rendu au moi» de j a « e t 1901 sur les é*ee-
**>n» rnurrapslas d» Waaquehel, M. D o s e n t avait été 
™*™*rB «i» eonejAïer au premier tour de errntin, avec 
trots de «es eaUegam : MM. Ploqoet, Haag «t Lefebvre. 

L» (Vinse! mur>rm,l ,1e Wasqw h al. convoqué d'ur-
gerice, s'est réuni jeudi ecir a hnit rirurvn pour prendre 
i r ^ ï 7 * " "***«•«»» en vos des fantrullhs fixera au 
lundi 23 mars. a neuf hr-nr*»,. Les sosiétés subvention
nées ecront invitées i prendre far t an cortège. 

LA OOMWIWSTOV DBS R K P A R T I T E n B S se rén-
tura demain veisîreui, à trois heures do Variiès-midi 

LES PRIMES POUR LA C U L T U R E D U L I N -
•ve» c.ttrvate«rs à qui de., primes oot i u ^ ^ y ^ 
peur culture de lu. a . 1902, peuvent Je. toucher avant 
«m mars * a* perception, rue du Curoi», 119, i Ro U . 

1ES CAMBRMEORS A L'ÉGLISE DU SART 
O u t i l s r o l é s d a n . u n e f e r m a . - T r o n c » a t t a -

b e r n a c l e f r a c t u r é , . _ i > l a i n t c i b o i r e «,t 
l e » b o s t l 3 3 d i s p a r u » 

« J ' w t 1 * * r 0 " U * , , e f o " «H»"» quelque, année», l'église du bart, au tela,f a , , y u H < > c i | B b r i o l f u ^' 
t ê t u , fou, non contenu de dévaliser les troncT £ s a 
sont acharnes sur ,e Ubernacle- du m a , £ a « T £ a n r " 
lavoir fravturé, en ont emporté U c ^ n ^ q u T c o n û H 
•un certain nombre d'hca-Jca^onfacrceT 9 COntM^-i 

W - , , du Sart d o ^ r v » par M. l'abbé Poiseonnier, 
g . . ? * - * «"*• * '* h a J t e de» tramway» . A U Ville de 
« ™- L , ' S - f " ,* g ^ . ' b e « • • * " " - * dér-rtememale 

•ntnt. L .«sluse est en qudoue aorte isolée, et l'on .'ex-
P|»quu a « m a n t que les oambncJeurs aient pu en faire 
ïaaaaut san» être dérangés. 

Avant d'eirtreprendre cetU. exrpédition, et pour as 
procuTL. ,ea instrument* néoeosaires. lee bandits néné-
trerent nurtredi soir dans U pâtore de M. Waremboure 
cult.vi.U.ur. et ascaJadèrent le chariot d'oeuvre que i l s 
ouvrit,.,, actuellement occupée au s o n d é e da trolley sur 
ta l«iu> des tramway», y avaient remise pour la nurt 
Les out.la avaient été enfermé» dans deux coffres- ils 
tea f™ tarèrent poni . « u r a r e r de tout ce qui pouvait 
servir a cambrioler pince ronde, cieaAIe. pince aieui-

• de rat, tmaiae, lune, etc. Une échelle fut 
? emportée par eux. 

irfs i odeurs se placèrent du côté gauche da VésJisa-
G S ]^„ÇxniMS!M' djassèwnt leur adneUa jus-

tr«-Daime-d«MLourdes et an dévissèrent le obajsis-treii-
Uge. Apres l'avoir soulevé par le bas, ils brisèrent un 
des panneaux du vitrail et se laissèrent glisser i un après 
Iautre dans l'église par cette ouverture. 
, , J ' , u r ] ' r w n i e r »«« fut de vaiter les troncs; ceux da 
rEnfanl Jésaa de Pr^jnc. de réfrbst. le rloifWle trenc' <U 
^alnt Antome sautèrent facilement sons le» pesées mais 
un tronc des pauvrra faisant oorpa avec le banc d'eeu-
vre d u fond de l'églUse présentait plus de résistance. 
Pour en venir à bout, ils ont scié une partie du bane'. 
Apres quoi, il» »e ruèrent sur la tabernacle du nultra-
autel. fsrérant y trouver des vases précieux. Ce ta-
Jbej-nai'e forme une sorU'de coffre ancré dans la mo
nument e t muni d'une serrure commandant trois pênes 
e t deux tringtes d'acier, lie en vinrent cependant é bout • 
al n'y avait i l'intérieur s u un peut siboira contenant 
U ™i°* r , ; U " "ombre d'hosties consacrées. Les voleurs sa-
rruegcw s en emparèrent et sortirent alors par la sacris
tie en fracturant la porta askérieare. 

L , , .« a été découvert jeudi matin, à cinq heures et 
«)cm:i> par la chaisier». Immédiatement, e*e prévint M 
l'abbé Possonmer, curé. En arrivant dans le sanctuaire 
•relui-, i 'u t la dot'.i-iu- •!<• nmstulrr •. uuuemanM .-r.-,t 
de l'a it»J, Ja porte du UbemacJa ouverts avec ses fer
rures t idiies, vide du saint ciboire, les linge» sacrés 
soufllA; de boue et odieusement chiffonnas. En vain 1s 
prêtre exnlora l'église, la sacristie, les alentours, sou-
baitnnt d'y retrouver les hosties consacrées ; tout ce 
qu'on découvrit., ce fut. au pied du vitrail brisé, uno 
ùn*i''<\ une lime et l'éche'W*. 

Ces objets ont été rendu* aux ouvriers du tramway. 
M. le Curé s'est immédiatement rendu it l'archevêché de 
t'ambrai. Une cérémonie expiatoire aura lieu prochaine
ment. « 

L i*te a été commencée dans la journée de jeudi 
par le garde Cocheteux, puis par les gendarmes de 
ilouhaix. Il est à espérer que les malfaiteurs sacrilèges 
n'<V,ha«yeront pas aux rerherrHeq d" la ju.itice. 

L - e-wnhriolage de l ' e r s e du Sart a causé dans la 
paro'.~îe une vive émotion. 

L'-:s S I N I S T R E S E l ' LA MORTALITE T>U BE
T A ! I. K1*I 190E. — Se cantonnant ft ta circulaire de 
M. le Ministre du Commerce et de l'Industrie, M. 1» 
Maire fie 'l'onfHors a fait dresser l'état des sinistres 
survenu* dans la commune, ainsi qtio Se talxilau C... , 
oor . tmant la mortalitc du bétail par maladies conta
gieuses en 1902. 

IVnx sinistres ont été enregistrés : incendia d'une 
meule et"* paille et d'une meule de lin, le tout évalué 
à mille francs. Les dégâts ont été couverts par Tauu-
ranre. 

I>or.̂  le courant de la même année, deux fois la fièvïo 
a->liteu«e a fait son aprurTCTon à la ferme de M. Fer
dinand Duquesnoy où trois vaches ont péri de l'éni-
ilémie. CdUes-ci avaient une valeur totale de 1.660 
IraBcs. 

LES P R I M E S POUR LA C U L T U R E D U L I N ET 
B U C H A N V R E . — M. le Msire de Tcufflexs invite 
les ciiltivaten-rs de lin et de chanvre de sa commune K 
a pressais* chez le percepteur de leur résidence avanl 
IWxpiiatkro du mois de mars, pour Ue paiement des pri
mes qui leur sont accordées pour l'année 1902. 

L, '. ' "" '• 

PRIMES A LA C U L T U R E D U L I N . — MM. les 
oultivatp-.uis ayasit droit à Va prime accoudée pour U cul-

*•"• * u", peuvent se pnéeerster des aajourdlrai ehea la 
Percepteur Us sont pries da sa présenter avant l'sxcnW 
tMM du mais da mais. 

D E S T R U C T I O N DE J E U N E S ARBRES. — Des hv 
cenoa. ont trouvé uttelurai» de s'ssrrusur A brtssr da 
jeans» arbres saoeouau* plantés le long d u oaskl de Rea-
baix. U a s vinstasas de riants, sur les tarotoira» da 
Rotbaix et da Letrs ont été détruits. 

L T S 
R È D O M P E N 8 E 3 A U DE YOUHM B NT . — M. le 

Préfet du Nord vient de décerner aeux mentions hono
rables pour avoir maîtrisé des chevaux emportas: I ' 
à t>bein Albert; 2* à Masquelier-Louis. 

LES P R I M E S POUR LA C U L T U R E D U L I N . — 
lies cultivateurs i qui ont été attribuées des primes 
pour la culture du lin, sont invites i se présenter cbei 
le percepteur avant la fin du moi. de mars. 

JE ALFRËOÊBOUX "TUS? 
A. ROtiatAIX. G r * a d e - R i M , 7 1 

A TOVtlCOlrVG, r*M C a r t M t , 5 
fprctallté d'AFI'K 0 K S , P r o s p e c t a s 1 bon nurtkA 

Prosrrasnsaea , I n v i t a t i o n s . C o n v o c a t i o n s t 

MAISON MUSICALE 
PIANOS - LUTHERIE - LIBRAIRIE 

G. COUS ART, 8, rue du Vieil-Abreuvoir 
Voir en magas in les pianos de toutes marques at 

âb tous styles , accessoires divers, bottes a musique. 
Machines parlantes e t chantantes les plus parfaites . 
Grsmcfphone e t Zonophone seul dépositaire. Abon
nement l i t téraire e t musical. Accords e t réparations 

OHE FEMME S H . SON M I 
A COUPS DE MARTEAU 

ô, H o u b a i x -

LE MSORTRIER SE COUPE LA GORGE 

A n n u m é r o 5 0 d o l a r u e L a b r u y è r e . — L e 
m é n a g e V a n d e v e l d e - R o u s s e a w . — L a f o l i e 

c r i m i n e l l e . — U n d r a m e s a n * t é m o i n s . 
L u g u b r e d é c o u v e r t e . — H o r r i b l e » 

d é t a i l » . — L ' e n q n é t o d e . » p o l i c e 

N o o s r- ,">rodui.:-ons ci-deasoua, p o u r c e u x d e 
no:, l e c t e u r s q u i n ' a u r a i e n t p a s r e ç u n o t r e é d i t i o n 
spôck'Je d o j e u d i m a t i n , l o r é c i t d e l 'horr ib le 
draml.', q u i s 'est d é r o u l é , clatns lo q u a r t i e r d a 
C u l - d e - F o u r , r u e L a b r u y c r c , à B o u b a i x , d a n s l a 
nuit, d e m e r c r e d i à j e o n i , e t s u r roqut-l d e u x d o 
nos i-jlla,lM)rateuri; o n t f a i t u n e m i n u t i e u s e e n 
q u ê t e : 

LA V A I 3 0 W OU C R I M | 
A quatre heures e t demie du m a t i n , quand nous 

arrivons au Oul-de-Four, t o u t le quartier est encore 
endormi, mais le rovail est proche. D e ci , do là, dc3 
fu ic tres r'ccJlairent e t les réveille-matin, font e n 
tendre leurs re tent i ssantes sonneries . Lee ouvriers 
qui doivent se rendre à des usines é lo ignées , com
mencent A se lever. 

i t u o Labruyère , tous les h a b i t a n t s sont encore 
p longés dans le sommeil , sauf dans une mai on, o ù le 
malheur v ient de passer, suppr imant deux e x i s 
tences , fa isant h u i t orphollins. s 

L a maison d u crime porte le numéro 50, e l le e s t 
presque à l'angle de la rue Dombaslo . A u m o m e n t 
où nous y entrons , les e n h u i t s font le eer:4e autour 
d u feu, dans la cuisine, accablés d'une morne tr is 
tesse. U n de leurs ono es , d u boulevard de Colmor, 
e s t avec eux , s'efforçant de les encourager. L'aine 
fa i t sa t o i l e t t e ; il va, d a n s quelques instants , al ler à 
la recherclhe d'un de ses frères qui travai l le , la n u i t , 
dans la (Mature de M. Fal lo t , n i e Winoc-CShoqueel, 
à Tourcoing. 

LE M É N A G E V A N D E V E L D Z - R O U S S E U W 
E u g è n e Vandeve lde , d o n t la fol ie a fa i t un meur

trier, é t a i t Agé d e 52 ans ; il é t a i t or ig inaire d e B m -
g e l e t t o (Be lg ique) . I l y a cinq mois encore, i l é t a i t 
ocoupâ comme laveur dans la manufacture de M M . 
Lefebvre e t Bas t in , boulevard d'Hal luin . M a i s i l 
avai t dû cesser tout travai l à cause d e son é t a t de 
santé . 

L a folio lu i h a n t a i t le cerveau e t lui m i n a i t l e 
corps. Ce malheureux é t a i t a t t e in t du dé l ire de l a 
persécut ion. Par tout , il voyai t de s e n n e m i s : dans 
MOT pauvre cerveau fdlé, couraient sans cesse de s 
images de gendarmes et d'agents do pol ice à sa pour
su i t e . 

S a fomme, M a r i e Rousseuw, é t a i t â g é e de 44 ans 
e t é t a i t n é e à Tourcoing. E l l e vaquai t aux soins du 
m é n a g e et s o i g n a i t ses n u i t enfants , d o n t l e plus 
jeune n'a que quatre «ns . 

L'aîné, E u g è n e , e s t âgé de 22 ans. P u i s v i ennent : 
Henr ie t t e , 20 a n s ; P i e r r e , 19 a n s ; Achille, 17 a n s ; 
Gérard, 13 a n s ; Mabhilde, 10 a n s ; I r m a , 6 ans , e t 
Henr i , 4 ans. H e n r i e t t e e s t mère d'un bébé de 8 mois . 

Pour nourrir père , m è r e e t enfants , il n'y a v a i t 
qnô lo salaire des trois garçons les plus âgés . I l e s t 
inut i le do dire que la misère régnai t d a n s ce m é n a g e . 

L E S P { O G R E S D E LA FOLIE 

II1 y a trois mois , Vandove lde h a b i t a i t avec sa fa
mil le , rue B a y a r t . A ce t te époque, H e n r i e t t e e t l'un 
de se» frères, ayant do l'oooupation, la famil le par
vena i t à v i v o t e r ; m a i s le travai l é tant venu à m a n -
quor, l a misère noire é t a i t entrée au foyer. 

L e ménage é t a i t dono venu se fixer rue Labruyère , 
00. Avec les pr ivat ions , l a malad ie du père n'avai t 
fa i t que s'aggraver. M. l e docteur Caret te , qui a v a i t 
e x a m i n é lo pauvre d é m e n t , a v a i t oonseM'ié à a» 
feniine de le faire entrer & l'Hôted-Dieu. ( 7 é t a i t év i 
d e m m e n t , d a n s de te l les circonstances, la solut ion l a 
plus sage . Mais , on connaît le préjugé qui e x i s t e 
dans de nombreuses famil les ouvrières contre l'HA-
pi ta l . On avait donc préféré conserver le malade à 
'a maison. 

Plusieurs fois déjà, E u g è n e Vandeve lde ava i t t e n 
t é d e se donner la mort . U n e nui t , se croyant pour
suivi par les gendarmes, il s'était rendu nu grenier 
JH ur s e pendre. On é t a i t arrivé à temps pour l'en em-
pêrlier. U n e autre fois, il ava i t t e n t é de se joter par 
u n e fenêtre de l 'é tage . 

LA VEILLE D U D R A M E 
Toutefois , depuis quelque temps , des lueurs de rai

son é t a i e n t revenues, le malade se p a r t a i t beaucoup 
mieux e t sa famil le pouva i t espérer que le père re

prendrai t b ientôt son t rava i l . V a i s , espoir I D i m a n 
c h e dernier , l e malheureux ava i t e n de> aomveaux e t 
p lus violents aooes, ta folie revenait «a. maîtresse . 

àCeroradi après-midi, profitant d u beau-temps, B u -
gaaa> VandareWe « t a i t allé aaeo sa lerame faire u n e 
promenade e t il ava i t Tendu v i s i t e A plusieurs m e m 
bre» d e a» famil le . I l y a s s i t près d e omq moi» déjà 
qu'il n'étai t sorti de C B M rai. 

Le soir, il sorrpa e s famille, ermrme d e coutume, il 
fut rnèane très ga i . Apres le repas, H s'allongea dans 
son fauteui l de malade e t y fuma une pipe. A neuf 
heures , t o u s l e s e n f a n t s m o n t è r e n t dans leur dham-
bre, b ientô t su iv i s de leur» parents. L a père n e ces
sa i t d'être fort joyeux. 

D a n s ht chambre d e s époux Vandererae, s i tuée d a 
côté d e l a rue , s e trouvai t un l it dan» lequel cou
cha ient les deux fiIlettes,MathiWe e t I rma .Dans u n e 
chambre en face , d e l 'autre côté du pal ier , couchait 
H e n r i e t t e aveo son bébé. 

UN S P t C T A C - - TERRIFIANT 
T o u t e la maisonnée s'endormit, sauf peut-être le 

pauvre fou. Que se passa-t-il au juste ensu i t e P On 
n e l e sa i t , puisque l e s témoins d e l a terrible seigle 
s on t morts tous deux . 

Vers onxo heures, la j e u n e fille» Eenjriotte, ayant 
d û se lever pour donner des sains à son enfant , s e 
rendi t dans la c'hambre des parents pour y prendre la 
l a m p e à pétrole. 

U n épouvantab le spectacle l 'attendait . A peine 
eut -e l l e ouvert la porte qu'cUo recula terrinée. Sur 
le plancher g i sa ient , dans une large flaque d a sang, 
les corps do ses parents . 

Les frères furent évei l lés par les cri» qu'elle poussa 
e t accoururent dans la chambre. L e père respirait 
encore. Auss i tôt , des voisin», informés, se m i r e n t e n 
q u ê t e d'un doeteur et d'un prêtre, tandis que d'autres 
couraient a u commissariat de police du 4c arrondis
sement . 

Les f i l lettes, couohées dan» ils chambre des époux , 
reposaient doucement ; l es pauvres pe t i t e s n 'avaient 
r ien en tendu du drame affreux qui venai t de s e d é 
rouler t o u t près d'elles. 

L a mère g isa i t , le crâne défoncé, e t le cou prcsqno 
sec t ionné , cion meurtr ier é t a i t couché on faoe d'eMe, 
portant à la gorge une large et profonde entai l le d'où 
l e sang c o u l a i t * flots. C'était affreux à voir. 

M.le docteur BaUontçhien arriva le prcmier.L'hom-
m e respirait à pe ine , tout secours é ta i t inut i le . M. 
l'abbé Ooonian, vicaire" de la paroisse Sa in t -Joseph , 
accouru peu après, put encore administrer au mou-
r.int l 'Extrême-Onction, e t lui donner une dernière 
absolut ion. Quelques minutes p lus tard, il rendai t 
l 'âme. 

L'e-NÇUETE DE LA P O L I C E 
M. P r u d l i o m m e , commissaire de police de la rue 

Sa in t -Joseph , é t a i t venu sur ces entre fa i t e s , e t , 
après lui, M M . l e s docteurs DcUvbousse e t Bôle , m é 
decin-légiste . 

L'enquête fut rapidement menée par le mag i s t ra t 
qui interrogea l e s enfants des époux Vandeve lde e t 
n o t a m m e n t la jeune fille, Henrie t te . Les circons
tances d u drame no seront jamais connues , pu i s 
qu'el les n'ont pas eu de témoin. On en est donc ré
d u i t a u x conjectures . 

H O R R I B L E S DÉTAILS 
Kngôno Vaudeve lde , repris par l e dél ire d e la 

persécut ion se ^cra levé e t sera descendu e n chemise 
au rez-de-chaussée pour prendre un marteau e t u n 
rasoir, qui se trouvaient dans de» meubles', l'un à la 
cuis ine e t l'autre dans la pièce donnant sur l a rue. 
Los deux instruments o n t é t é retrouvés d a n s la cham
bre du crime tout ensanglantés . L e marteau e s t 
énorme, lo m a n c h e n e mesure paa moins de aê cent i 
mètres et l a t ê te est grosse comme le poing . C'était , 
e n t r e les ma ins d'un fou, une arme des plus terribles. 

S e v o y a n t toujours poursuivi par ses ennemis ima
ginaires , l îugcnc Vandevelde , sans s e rendre compte 
d e ses ac tes , remonta l'c-s-oalier e t p é n é t r a d a n s l a 
chambre. P u i s il f raippa à coups de marteau sa femme 
qui devai t ê t re endormie, car el le n'a pas poussé 
un seul cri e t l 'état des l ieux prouve bien qu'il n'y 
a pas eu lu t t e . L'oreil ler porta quelques t â c h e s de 
s a n g . 

L a malheureuse fu t donc assommée en ple in som
mei l , m a i s elle e u t encore la fore» d e fa ire , pour se 
défendre , u n mouvement inst inct i f qui la j e ta é v a 
nouie sur l e p lancher , d a n s l'espace fort é tro i t s i tué 
e n t r e les d e u x l i t s . P a r bonheur, le sommeil des d e u x 
fillettes ne fut pas interrompu. Peut -ê tre , l e meur
tr ier , d a n s sa folie, ne les aurait- i l pas épargnées si 
e l les s 'étaient réveillée». 

Vandeve lde , que la vue du sang affolait d a v a n t a g e 
encore, s'arma de son rasoir e t s e m e t t a n t à g e n o u x 
près de sa v ic t ime , il lui coupa le cou. L a mort a dû 
ven ir très rapidement , car l'artère carot ide a é t é 
tranchée . 

I t e tournant alors son arme contre lu i -même, l e 
meurtrier se por t s plusieurs coups d e rasoir à la gorge 
e t s'affaissa sur re plancher. On sait le rei*e. 

D e mente que sa v ic t ime , il a perdu tout son sang 
par ses l iorrihles blessures . L e s yeux s on t v i t reux , 
avec une expression de terreur, l a bouche béante , la 
figure exangue . 

E n q u i t t a n t la maison du crime, M. Prud'homme 
y a laissé deux a g e n t s de police. U a emporté le mar
t e a u e t le rasoir de Vandeve lde . 

L ' c M O T I O N D » N S LE Q U A K T r R 
C e d r a m e épouvantable n'a é t é connu d a n s le quar

t i er que par l'édition du Jnvrnal de Houbair. 
l i e P a r q u e t a é t é av i sé té1égrap!hiqti*ment. 
P e n d a n t toute la journée , d e nombreux cur ieux 

n'ont cessé do s tat ionner , rue Labruyère, d e v a n t l a 
maison o ù s'est dérou lé ce drame obscur. L'émot'on 
e s t très grande d a n s tout le quartier. 

D a n s la mat inée , les q u a t r e plus jeunes e n f a n t s 
ont é t é conduits ehej: nne de leurs tantes , à Mou-
v a u x . P l u s i e u r s membres do la famil le s o n t aTrivés 
de la Bdlfrique, dpCburtra i notamment . 

Vers cinq heures de l'après-mid»;-l'on a apipris que 
le parquet ne v iendra i t pas à Roubaix e t M . P r u 
d'homme, commissaire de police, a ordonné de t r a n s 
porter les corps à 1» monroo de l'HAtel-Dien, dans un 
corbillard : c e qui a é t é fa i t aussi tôt . L'affluenee de s 
cur ieux é t a i t très grande. 

UNF l ' .FO ' rTUNP A « O U L A G E R 
N o u s l'avons d i t , c e t horrible drame aura pour 

conséquenee d e rendre pins grande la détresse d'une 
nombreuse famWle. Qui va donner du pain aux p e t i t e 
orphel ins ? Tt y a là une infortune à soirlager immé
d i a t e m e n t , une bonne- oeuvre à faire, e t nous l a s igna
lons volontiers à nos lecteurs . 

B E F N I O N D U COîf 8 E I L M U N I C I P A L . — Ains i 
que nous l'avons annoncé, le Conseil municipal s'est 
réuni jeudi soir , A hu i t heures e t demi*. N o u e dea-
nons d'autre par t l e compte-rendu d e la séance . 

U N E N F A N T B £ N V E R S S P A R U N S T O I 
T U R E . — Mercredi m a t i n , vers 10 heures e t demie , 
M. Léon Géva, loueur de voitures, passa i t n e des 
Archers , lorsqr/nn e n f a n t de deux ans , J e a n V a n -
dene t t e , rouh i t traverser la chaussée e t se j e t a sur 
l e cheval . I l reçut xm ctrrrp d e pied e t fu t renversé. 
Transporté à son domici le , le j eune blessé y reçut 
le» soins de. M. le docteur H u r i e z , qui cons ta ta l'ar
rachement d'un ongle à la main gauche e t des plaies 
contuses à la jambe gauche . Ces blessures sont heu
reusement sans grav i t é . 

D E U X A i i i i l E S T A T I O N S o n t é té opérées par l a 
po l ice dans ia journée de jeudi : «a ie» d e J u l i e n V a u -
de»#ynciké|, ibonnetier, âgé dc| 4 0 ans , or ig ina ire 

d^ïjpres, s o c s l ' inculpation d'infraction a un arrêté 
d'expvJsion e t d e Jean-Loui s Be i ra , figé d e 26 ans» 
en vertu d'un ex tra i t de jugement du Tribunal oor-
reeUonnol : o? dernier s'était livré à des violences 
sur un agent de police. 

U N CAMION E N DETRESSE. - Mercredi maMn, 
vêtu dix heures un rjucrt, un camion, chargé de balles, 
appartenant à M. Fcrurré, o t caeduit «»r un domeetxrue, 
M. Choqutt, passtiit, rue de Roub.ùx, lorsqu'à hauteur 
de La rue de CîdUonis, un cceicsi vint à ae briser. Le ca
mion resta en détresse iva, mi'lrai <fo la c h a u s i e . l e ser
vice des tramways a été interrcsnpu j» • i font vJtwt mi
nutes. 

TROUVAILLE. — Une jeune fille de 18 ans, Mt'e 
Olivier, diumeuiumt à Bcubaux, rua de la Hnrm Mitràa», 
19, a trou.vé, GreudTlaice, un porte-monnue contenant 
tin billet de basque de 100 faauc»,_ belge, et deux mé-
daiHles. Etbe l'a rf'posé au pa.te central. Le parte-mon» 
tiaiie a été rernus à «a prapriétauri, Mme.LseTiiini, rue de 
C m ors , 91. 

L h B AOCLUENTS D U T R A V A I L . — A u peignage 
de da Tossée, un ouvrier de la maison de construction 
C-epeuie-hontaine, Alphonse Devries, 42 ans, demeu
rant à Boubaix, s 'es t fait uns plaie au pouce gauche 
avec un marteau. Dix jour» de repos. Docteur BaJien-
gluen. 

— Un manœuvre de maçon au service de M. Masqui-
Ikr, et travaillent onez MM. CorniHe et Lemahieu, Ana
tole Lecomte, 32 ans, s'est fait une entorse au pied 
gauchi «a tombant. Quatre jours de repos. Docteur 
Vienne, 

— Henri Vanhoutte, 49 ans, bobineur cbe i Mme 
V v e Fouan-Leman, a eu l'extrémité o ê l'index gauche 
prise dans un bobinorr, et sectionnée. Vint-cinq jours de 
rcipoi. Docteur Playoust. 

— Un pei^rneuT, AchïTlo Pauwols, 26 ans 4, travail
lant chez MM. A. et P. Pbllet. a été piqué à l'index 
g.iudhe par un peigne. Dix jours de repos. Docteur 
Deehertf. 

— Un terrassier, travaillant pour le compte de M. 
Bohin, chez MM. Motte-Dewavrin, Théophile Desbou-
vre, 51 arts, demeurant à Mouscron. a été blessé à la 
tête par la chute d'une poutre. Dix jours de repos. 
Docteur Leduc. 

— Chez MM. Oh. Trberghiea et fils, rue de l'Aima, 
Jules Leveu^le, 20 ans, bideux. s'est fait une plaie 
confuse au genou gauche en heurtant un métier. Huit 
jours de repos. Docteur Vanneufvflle. 

LES A R R I V A G E S A U X HALLES. — Dans la ma
tinée de jeudi, S est arrivé aux haDes les denrées sui
vant es : Huîtres, 1800; Ma-ée, 1520 kilos; Choux-fleurs 
125 ; poireaux, 20 bottes ; oignons, 50 kilos ; laitues, 
180. 

« I A R C Q - E N - B A R Œ T J L 

L E S F U N É R A I L L E S d'André Wenis, fiils de M. le 
docteur Wenis, cet élève d u Collège de Manoq, déVùlé 
di&m les errronetances diamatiqueG que l'en connaît, ont 
eu ueu, jeudi, à Bergues, où le corps avaét été ramené. 
Une délégation des éitôvca de philcecrphie et du cours de 
cvm.mfcenoe, assistait à la cértémorée. L'im des éflèvea por-
ac'it un ebriât en bronze-, œuvre très artistique, offerte 
net sas miai'tree et les élèves du Collège. Sur la tombe, un 
des cumamJcâ du jeune André Wenis. M. F . de Longul-
lit-r, lui a adre^é un du irér ariieu. 

H A L L U T W 

LA G R È V E D E 3 « T A B L I S S E M E N T S O&ATRY. 
— Ijrs mafiifestA tiens de mercredi se sont renouvelées 

'hier, jeudi; des manifestants podiés aux hameaux des 
K.r, qu.. s. à Menin, ont tenté, vers une heure e t damne, 
d'cunpêcher les ouvrières de l'usine Gratry de se rendre 
là lé-ut- travail; l'arrivée da la police a mrs en faite tes 
manitestants. Sur la tariùtoire français, les ouvrières oot 
été insultées ; des pierres ont été jetées ; plusieurs d'entre 
elle» en ont été atteintes et légèrement blessées. Là en
core, les manifestants se saut retirés à l'umivée de la 
paiee . M. Déblais, commissaire de police, a oavert uno 
c-nquète. 

U N E A R R B S T A T I O N . — En vertu «Ton mandat 
ri'.wrêt, émanant de M. Delaié, juge d'unstrucfcon, la gen
darmerie a arrêté, jeudi matin, le nommé Victor Meu
res , 52 an*, s&iu» profession, inoupé de faux témoignage 
e t de subornàibKm de témoin. 

LES VAGABONDS. — La gendarmerie d'Halluin a 
procédé, jeudi, dams l'aprcâ-midi, à l'arrc"t,Ltt:c-n d» deux 
anendianius : Gustave Gcdicwin et C-amiHe Degroote. Tous 
deux seront transférés à Lille vccdredi muittn. 

XiXi^aLnXS 
LA GRISE M U N I C I P A L E . — Voici corranont M. 

Delory SAsrait réparti k s dirlérerite services corrâés aux 
odja'i^£ rameaux démwéonnajires. 

i l . ulijscjuière a bon éUi r.'.imaié aux beai-tx-arts. Sou-
8iam*int, on a disémét des beaux-ants le théâtre, qui sera 
att i ibué à M. Goudin. Ce devrifir, étant fripier, ncuti 
semblait aiveir des coranarBeances spéciales pour les ta
bleaux, t i i i i i s que M. Gnefiqpuuàre, auteur di<amaa,ques 
éjjcit tout, indiqué pour le théâtre. On a fait le contraire. 

Ajoutons que M. D u p ù d auna les halles et marchés. 
M. Bnssaan d'abattoir e t l'oftk» asuitaàns, e t M. Ghes-
qL'ière, en sus des beaux-uxts, l'instruction publique. 

11 rt\ ericoro rien été décidé pour âes fnrernenodes et 
•m jaiûitus. On inasse probablement aux électeais le soin 
d'envoyer promener les cc&kur/iviat-e-s ; c'est un» bonne nt 
£uilulaiira pensée. 

U N E F I L A T U R E E N F E U A LA M A D E L E I N E . 
— Jeudi après-midi, vers deux heuroa, un vo l en t imiotn-
die énlataM dans lia filature de coton de M. Oii. Delesai'le, 
rue l'auteur, à La Miultlleinc. Le fu i s'eut dékiiié dens 
un» salle du quatrième é*age, où il y avait quiiitorze iné-
tiers. L'alanne fut smartot données et iea pompiers de 
La lassMasM aiLUuquk-eot le feu, mois leur matériel res-
t-ût ixcfficaoe à ca'u.̂ e d é la hauteur du bâtiment. La 
pompe à vapeur ds Lille fut alors réckamée; vitra trois 
heui^cb, elle éta*Jt mâie en butt«>rie. La grande échjr'.le i^t 
dre>Aée et urne domi-d ,uAai!ae do lances déverseront, sur 
ile foyer, des torrents d'eau, que l'an puisait en abondance 
dans le réservoir. A trois heures e t demie, le feu était 
lasnJM dam l e qurtrième étage; sur un espace de vingt-
cinq mètres dé long sur «utasilt de tareeur. tout cet brûlé. 
Les pertes, néanmoins, seront con&dorables. étant don
née la valtiur des métiers, qui éiaùent dans la salle dé

truite. On ignore absoionaei*, juaqn'ici. at canse d e os* 
encsnuut. On an ngnalu aucun saunent de peraoane. 

I / A S S A I N I S S B M E N T D E S C O U R S D ' E A U 
1 ^ Peft'f Journal commonte ramendamerrt Ory-

Chaputs, d o n t i l re lata l e t e n t a e t , s i g n a l a n t les im
portants services qu'il e s t appelé à rendre à l 'hygiène 
e t à la santé publique, U e n reporte l'honneur à In 
région du Nord. 

Tous ceux, dit-il, qui savent cmnhisn les problème* de 
ce genre sont déments «t oosnxévxea, e t eoasbien ta sasnnls» 
question d argent le» aggrave encore an intendant leur 
scantion, appîand-.ront d i s daasaia * «ne luann'i, qai, 
«ans grover personne, va. mettre les intéreaséa à même da 
reche^her at d'sppldDuer les asfaUanm moyens, appro
prias aux circonstances de temps et de lieu, de rexnedisr 
a une situation qui se solde, somma toutes en existences 
liumaines, l a mortalité d'une contrée variant surtout wven 
le ixigime des eaux potables et des eaux usées. 

Runpelora à ce propos, que 4 honneur de cette réforme, 
à ÀiqiH'lts le Sénat ne maoçruera pas de donner, Après la 
Chaatbre des depu'lés, la onc t ion définitive, revient an 
cKJnrjcrtkim fonde, fl y a dix-huit mois, par un groupa 
de propriétaires du département du Nord i i s j i u u a m É 
quatre vingt-treize villes, bourgs on villages, dont as 
popu'a'ion totnasés ne compte pas moins de six osât 
mille habitants. 

Il est bon da dire que les riverons de 'la Défile, da la 
Marqua et de 1a Lys, véritable eerJtine à oiel onyert, 
d'uni les infilliTOiticns et les exhalaisons auraient fini par 
reoure in.lv.liiiti.riU l'une des région» les plus xàuhe» de la 
France, devaleat savoir mieux que d'autres quels sont le» 
pàrils de l'iafeotion des cours d'eau. 

Ils seront les premiers à bénéficier des expériences dé
fensives TJOUT leiiqueles le pari mutuel va fournir dusor-
mais le o i t de ta guerre: mais, comme en traialnsnt 
pour enx, ils auront tra/vainé pour tea l le monife et serv* 
L causé de la solidarité nationale, on n e saurait trop las 
féliciter, autant du bel exemple q u i » ont donna, que d* 
l'iraniens» servies qu'ils ont rendu. 

Malheureusement le S é n a t ne semble paa mani 
fester pour l 'amendement Ohapnis, le même enthou
s iasme que le Petit Journal. M . Ory v a s'établir e n 
permanence au S é n a t pour s'elforoar de convert ir à 
s e s idées le» membres de la haute assemblée. 

CONVOIS FUNEBRES & 0 B I T S 
Les amis e t connaissance» de la fatn*le A L A V O I N E -

iJABEY qui, par outili, n'a»raier»t pas twou da lettre da 
faire-part du diras de Monsieur Louis A L AVOINE, dé
cédé à Roubaix, la 18 mars 1903, dan» aa 70* année, admi
nistré du Sacrement de l'Extrême-Onction, sont priés de 
considérer le présent «vis comme en tenant lieu e t de bien 
vouloir assister aux Convoi et Service ootnansls qui au
ront lien le samedi 21 courant, à huit heures e t demie, en 
l'église Sainte Elisabeth, à Boubaix. — Laasembïé» à la 
maison mortuaire, rua des Longues Haies, 265. 

POMPES FUNÈBRES DESCHAMPS-BENOIST 
Concessionnaire des hospice» et de» établissement» cha

ritables de la Ville, 64-66, rus de l'Alouette, Roubaix. 
Magasin et fabrique de cercueils en tous genres. Décor» 

funèbre» et corbillards de toutes classe». Démarches s i 
formalités à l'occasion d'un décès et transport~de corps aa 
France et à l'étranger. 'Iwéphone 627. (Fondés en 1870). 

_ m " 
ÏÏÈCROL.OGIE 

Nous apprenons avec regret la mort d'un respec
table erJéaia&tàfUe, M. l'abbé François Quentin, curé da 
Raxlinyliean, décédé mercredi, à l'âge da 66 ans, après 
une courte maladie. M. l'abbé Quentin avait été suoeas-
âivemont professeur à Mancq, viosire à Saint-Maure», à 
Lille, premier chapelain de Notie-Dama de la Tietne et 
Ôaint-Pierre. H était chanoine honoraire de da cathédrale 
de Mareclue. M. l'abbé Quentin était, on le sait, cheva
lier de la Légion d'honneur. 

Nous apprenons la mort de M. Georges Neut, 
ingénieur, décédé à Menton dans sa 46* année. M. Geor
ges Neut était aliié à plusieurs iannules de IàQs. 

On annonce la mort de M" Reittal-Xattier, l'an-
cienne chanteuse légère du théâtre municipal de Bou
logne. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL OE LILLE 

Audience du jeudi 19 OTOT» 
Présidence de M. CB*NCÇ(., vioe-présldant 

A pnoros D I LOTBsiu. — Ls Uéveii du A'ord était pour
suivi pour infraction à la loi sur les lotaries : après qumae 
jours de diUbéré, le Tribunal a prononcé un» condamna
tion. Loterie suppose nuse avec gain aratoire, at inrnfara 
pécuniaire quelconque. Le Révtd a daurhué à ses abon
nés, à ses lecteurs et aussi au puluic, vers uupproobe des 
jours de l'an, des calendriers numérotés entre leequele 
on Urait au sort des entrées de théâtre et d autres objets. 
Sans doute, les caendriers ont aussi été donnés à nem
porte qui, mais aux acheteurs également dans une pro
portion de 80 %• Il y a lieu de noter que, d'après le» 
résultats de l'instruction, certaines personnes ont acheté 
le Jtéccil en vue de participer au tirage de àa tombola ; 
ainsi une dame illettrée ne l'a pris que pour ça: ainsi 
d'antres personnes qui ne l'achetaient jamais auparavant, 
l'ont acheté de janvier à mars pour avoir les caendriers 
et pour avoir les résultats des tirages, trop peu connus 
par le âcul affichage dans les bureaux du journal collec
tiviste. 

Il n'y a pas de bonne foi possible, ajoute le Tribunal, 
en cotte matière de délit» contraventionnéJs, mais , en rai
son d'nn acquittement antérieurement prononcé, il y a 
lieu de tenir compte de ceta pour l'application de ia peine, 
en une matière qui se trouve à l'extrême limita des actes 
punissables. En conséquence, l'administrateur de la So
ciété du Réveil du Xord, M. René Lamare, est condamné 
à 5 francs d'amende avec sursis. 

V m u x AFFAIRE. — Emile Vandermoan est à L i l e , 
marchand de poissons. L'année dernière, une de ses sœurs 
qui habite Roncq fut poursuivie devant le Tribunal cor-
HBctionneU pour ivresse et outrage aux mœurs. M. Van-
derm-icTo fut très mécontent que le Journal de Roubaix 
ait par'é de l'affaire e t fl accuse un industriel de Roncq 
d'avoir renseigné notre journal. Le 26 janvier, il se ren
dit an H'anc-Fonr pour assouvir sa vengeance. Il rencon
tra cet industriel dans un café, s'avança vers lu i : c Je 
suis M. Vardermcere, hti dév4aro-t-il, vous avea publié 
jadis •nn artv le contre ma soeur, vons n'avez qu'à ne pat 
faire ,'e malin, vons ne payez pas vos cirvriera, etc.» 
< J'étais tout bleu, dit l'industriel au Tribunal, car je ns 
«avais pas de quoi it s'agissait. J'avais bien hi cet article 
dans le ternira. ma ;s il n'était pas du tout de moi. i La 
discussion s'envenima. Vandermoer» était ivre, on voufut 
le mettre à la porte et, dans la scène, un assistant du 
nom de Sobrie fut mordu an doigt. 

Vandermoere fut conduit au poste; devant M. CaiTlet, 
commissaire de pohYo, il s» montra tri» insolent, j Je 
n'ai pas confiance dans un commissaire d» police, il faut 
que je relise ma déposition avant de signer, et'i 
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DÉCAPITÉE 
; P O B T U N Ê D U B O I B O O B E V 

II, — (SOITS) 

H chassait de race, car il é ta i t l e fil» d'un coîo-
tarl, tué à G r a w l o t t e en c h a r g e a n t les Pruss iens i 
l a t ê t e d'un, rég iment de dragon». I l t ena i t a ven-
g e r la glorieuse mort de son père, qu i lui a v a i t 
t ransmis , avec une fortune indépendante , un ca 
rac tère bien trempé e t u n e aanté de fer. A son g r a n d 
chagr in , ces précieux avantages ne lui ava ient e n 
core servi qu'à de» succès mondains , e t il aspirait A 
des tr iomphai d a meil leur aloi qu'il t rava i l l a i t A 
m é r i t e r , car i l su iva i t avec une assiduité exempla ire 
l e s exerc ices d e l'Bcole de guerre , e t i l y é ta i t fort 
fcien n o t é . 

Q u a n d il v i t , en «e levant , qu'il é t a i t plu» d e 
mid i , il se m i t à pester contra J o n v i l K H lui aura i s 
vo lont iers pardonné d e l'avoir entra îné à o» bal 
qui ava i t si m a l fini, ntaU il * » •» couBolait paa 
d'avoir m a n q u é Je coun» d e tact ique . Masheureu-
eement , i l n 'éta i t p lus temps de réparer eet t» faute , 
• t il se déc ida à s'habiller pour monter à cheval 
aprèa deneunar. 

I l éprouvait le besoin de rafraîchit ses idée» par 
« n e course aux allures r i r a i , e t il sonns eon greom 
pour lui donner as» ordres. C s r le c a p i t a i n e avait) 
a n groom qu'il ava i t t iré d'une de ses méta ir ie s d» 
l 'Agenais , où il possédait u n e terre . 

C e serv i t eur gascon, aussi déluré qu'un gavro
che par is ien , é t a i t doué d'apt i tudes Variées. I l s a 
v a i t fa ire la cuis ine e t lies commissions les plus dél i 
ca tes . 

Assure de passer encore au moin» un an à P a r i s 
a v a n t d'être appelé à rejoindre son corps d a n s u n e 
garnison de province , Cavaroc ava i t loué, a u pre 
mier é t a g e d'une joîio maison"db l 'avenue de L a m o t -
t e -P ique t , un grand appartement qu il s 'éta i t p lu à 
meubler très confortablement . , 

I l y recevai t beaucoup ses camarades d e 1 a n n é e . 
Médard, le groom, s 'entendai t à mervei l le à eru-

pêcher les rencontres inopportunes, e t , ce jour-Jà, 
i l a v a i t pris sur lui d e cons igner la porte de son 
maî tre , qui s'était couché à quatre heures du m a 
t i n . 

— D e u x œufs e t u n e cô te l e t t e . . . v ivement I oom-
m a n d a Cavaroc. J e sortirai tantôt . J e monterai Oe-
riset te , la jument baie. 

— B i e n , mon c a p i t a i n e 1 M. d e Jonvi l le e s t venu1. 
J e lu i s i d i t q u e voua dormiea. H d o i t revenir à 
midi . 

Alors, m e t s quatre œufs e t deux côtelette». 
Tu diras k mon ordonnance d e sel ler aussi Santa» 
rin, l'alenan que j 'a i acheté la semaine passée s u 
TattaTsall . 

Méelaivi é t a i t encore i a q n s o d J o n v i l l e e n t r a . 
Jonv i l l e n 'ava i t p a s besoin d e s e fa ire annoncer 
ohea Cavaroc, qu i lui d e m a n d a s a n s autre préam
bule : 

— Tu déjeunes , he in t 
— Merci 1 j'ai dé jeuné , répondi t d i s t r a i t e m e n t 

r a t t a c h é . 
I . e groom comprit qu'il n 'aurai t qu'un couvert à 

m e t t r e e t s'en al la . 
D e s qu'il fut part i , JonviUe r e p r i t v i v e m e n t ] 

— E t les d e u x sou peurs P... Tu n'étais plus IA 
q u a n d Je s o i s descendu aur le boulevard. . . 

— A h 1 oui . . . les soupeurs , répéta Cavaroc d u 
ton d'un homme auquel on remet en mémoire u n e 
his to ire anc ienne . 

— On dira i t vraiment que t u as oublié l es scène» 
de c e t t e n u i t . ! 

— M a foi ! t u fais bien d o me le» rappeler, car 
j'ai dormi h u i t heures par là-dessus ; j e v i ens d e 
m o réveiiUier, e t j e a e suis p a s encore très lucide. 
M a i s j e va i s m'y remettre . T u veux savoir c e q u e 
j'ai fa i t après t avoir q u i t t é a u Café Américain P 
Assiedfe-toi là e t al lume un cigare. J e val» t e conter 
ça en ml iahUlaut -

E t le capi ta ine passa dans «on cabinet de to i l e t t e , 
où il s e m i t à procéder aux ablution» prél iminaires 
e u la i s sant Ta porte ouverte . 

J o n v i n » , la i , n 'avai t p s s fermé l'œil, e t ïr é t a i t 
sur p i ed depuis l'aurore. Pâ le , ag i t é , nerveux , il n e 
comprenait rien à l ' insouciance de Cavaroc, qui lui 
cria du fond de la pièce où i l s ' inondait d'eau froi
d e : 

— Mon récit n e sera p a s long. Au moment où j e 
débouohaia aur l e boulevard, les deux mess ieurs e n 
question m o n t a i e n t dan» un coupé qui ne p a y a i t 
pas de mine , quoique c e fût un coupé d e maître . 
J e m e suis d i t : n J a les t ien» I » J 'ava i s avisé nn 
fiacre a t t e l é d'un gr i s pommelle qui n e m e parais
sait pas trop rossardi ; j'ai sauté d e d a n s aprèa avoir 
crié au cocher : « U n louis pour toi si t u soie c e 
coupé aan» t e laisser distancer I » I t m e répond : 
"Compris, bourgeois ! » et il fouaiHo son canasson. 
L autre guimbarde foula i t déjà , mais M^ n'al lai t 
pas très v i te , e t j'espérai» bien n e pas 1» perdre d e 
r u e ; e l le filait vers l a Madele ine , e t Ja m* disa is : 
tous l,es étrangers riches habi tent ces parsgee- là . u 

« Bon 1 notre homme doit demeurur faubourg S t -
Honoré , a v e n u e Marceau, ou p lace de TEtoiEb... 
E t les deux drô'ies ne deva ient pus se douter que j 'é 
t a i s à leurs trousses, car leur cxiober n e se pressa i t 
pas ; j e m e croyais donc sûr d'arriver à peu près e n 
m ê m e temps qu'eux à la p o r t e de l'hôtel o ù j e sup
posais qu'ils a l la i ent descendre, , e t je n'en d e m a n 
dais pas d a r a n t a g e , puisqu'i l ne s'agissait pour l e 
m o m e n t q ue de connaî tre leur adresse. 

— E h bien P d e m a n d a JonviUe e n é a r a n ç a n t 
jusqu'à l a porte en tr 'ourer te d u cabinet d e t o i l e t t e . 

— E h bien, mon cher, de m a chasse à l 'homme, je 
suis revenu bredouil le. 

— Comment 1 ils t 'ont échappé P 
— L e diabV s'en e s t mêlé I E n arr ivant à l a h a u 

t e u r de la p lace d e l'Opéra, nous sommes tombée 
dans un embarras d e voi tures . . . On sorta i t d u bal 
masqué, e t les fiacres s 'entrecroisaient si b ien que, 
pour ne pas accrocher, mon cocher a é t é obl igé d e 
s'arrêter. . . L 'autre s 'éta i t d é g a g é t rès adro i tement 
e t roula i t dé jà d a n s la rue de la P a i x . . . L e mien a 
e s sayé de l e rejoindre. A h bien, oui !. . . l e coupé d e 
ces mess ieurs ava i t pris l 'avance, e t tour cheval d é 
t a l a i t d'un tra in d'enfer. Oh n e m'ôtera paa d e 
Fanvri que c'est un Orloff... il n'y a q ue c e t t e race 
pour tro t ter A raison da cinq l ianes à l'heure, a t 
son propriétaire pourrai t b ien ê tre un Russe . 

— Bref I t u n'as pas p u les suivre P 
— J ' y ai renoncé, parce que c'eût é t é inut i l e . Il» 

arr ivaient à la place V e n d ô m e quand la malheureuse 
bê te qui m e tra îna i t n 'avai t pas encore dépassa la 
rue D a u n o u . J e me suis déc idé à rentrer chez moi , e t 
e l le a e u d » l a p e i n e à m'y amener . 

E t voilà, cher ami, l 'histoire d e mon e x p é d i t i o n 
manquée , eonetut l e cap i ta ine e n sor tant d u tub « k 
il vena i t d e se doucher . 

— Ainsi , murmura t r i s t ement JonviUe, n o u s n e 
connaîtrons j a m a i s ce t homme !... l e hasard provi
dent ie l qui nous a v a i t mi s face à face avec lu i n'au
ra servi à rien 1 

— Qui s a i t P... nous l e rencontrerons peut -ê tre . . . 
Q u a n d on a des chevaux c o m m e les s iens , o n t i e n t A 
les montrer. I l n e se pr ivera p a s d e se promener e n 
core au Boi s . . . il a bien e u l'audace de venir souper 
c e t t e n u i t a u café América in 1 J e me proposa d'y, 
a l ler faire un tour aprèa déjeuner, au B o i s . . . t u de-' 
vra i s m'accompagner . . . tu m e rendrais service . . . S a n 
t o n n n'est p a s sorti de l'écurie depui s troi» jour», e t 
t u es no»a» boa caval ier pour le monter , quoiqu' i l 
n e s o i t p a s commode. . . M a i s , dis-moi, tu t'es levé de 
b o n n e heure . . . qu'as-tu f a i t d e t a m a t i n é e P... Es-tu; 
al lé chez Vi trao P 

— N o n , j e n e l'ai pas revu . A quoi b o n P J e sui» 
p l u s que jamai s reaohj à n e paa m e mêler d e c e t t e af
faire, à moins qu'il n e m'en pr ie . 

— Pourquoi donc, c e t t e n u i t , au café A m é r i c a i n . 
t ena i s - tu t a n t A savoir où d e m e u r a i t ce aoupeur P a t 
pourquoi , tout A l'heure, c e t air consterné , quand j a 
t'ai a] pris que j ' ava i s perdu sa p i s t e t 

— Que veux-tu P je pense toujours à c e t t e o u l h s n 
reuse femme que j 'ai ai souvient admirée . J 'a i c é d é U 
m o n premier mouvement , m a i s l s s u i t » a a r e g a i d a 
que V i t r a c . C e s t A l u i d e chercher l'assassin, ors» 
t i e n t à v e n g e r l a v i c t i m e . 

(A « u i v r i j If. D U B O I S G O B K T . 
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